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Enfin, je vie 
pas quelque ch 
re.

Non, rien po 
affaires sont d’ 
vraie crise.

Tant pis.
JS—De sorte < 
fois de plus su 
lejsou comme ;

—Je n’ai pas 
des économies.

Moi, rêpliqi 
importance, je 
euse vie, je tra 

Je ne dis pas 
une fière chanc 
re que tu as 
la corde de per 

Sans place 
qu’est-ce tu vas 

Je compte sr 
Je ne deman 

de te trouver 
mais je ne pui 
j’aurai besoin ( 
moins de quoi 

Elles sont à i 
gaase, en frappa 
de son gilet.

Le front de 
brunit encore 
ouvrit un tiro 
pièce de cinq 
généreusement 
son ami.

Celui-ci fit 
la pièce entre i 
segdécida à la 
gousset.

Enfin, c’est 
mura-t-il.

Je suis extrê 
ce moment, re] 
te préviens qu'i 
tu comptes tro) 

C’est bon, j 
moins possible. 
Heureusement
te.

11 y a des j 
fort embarrass-

gagEllepas.
économe et sai
a presque tou 
un peu d’argen 

Oui, oui, c’es 
guéri te bon ci 
reau.
jj^A propos, ri 
paraît que tu 
coup mademo 

Solange ! tu 
trée ?

Il faut croirt 
fort de ne pa 
est venue hier 
les cas, je te i 
demoiselle So 
à savoir Jce qui 
capable de déco 
•t de venir te r 

Elle ne l’oser 
Blaireau, car e 
je la recevrais, 
bien fait de r 
trai ordre à cell 
mois, en effet, 
voir Solange, 
grands ennuis, 
le lorsque tu t 
nais de décide 
faire une visite 

J’irai aveme.
de plaisir que ji 
lui sera agréabl 

Carcasse s'ei
passa dans sa s 
mit à table et 
déjeuner. Apr 
repas qui n’ét 
ni[succulznt,“ u 
re.” Il procêd 
mit un vêteme 
convien' à un 
très-austère, qi 
qu’il doit à si 
lui-même. Il 
mettre quelque 
francs dans soi 
ainsi lesté, il sc 
Au bout de la 
coupé de place 
au cocher de le 
la Folie-Mérico 
cette rue que d 
moiselle Solang 
pait un petit aj 
blé, qui se corn] 
bre à coucher,

LE CANADA, 24 Dacembre 1883

TEMOIGNAGE CONVAINCANT—Lisez ceci avec attention : 
Toute personne désirant laisser son 
ordre, soit pour pantalon ou halul 
lement, ferait bien de se bâter 
d’aller à l’établissement Ne- "-York, 
No. 523, rue Sussex, où U. J. L. 
Beaudry vient de recevoi' de beaux 
tweeds, derniers patrons, tout laine, 
desquels il peut confectionner un 
Habillement complet dans les d- r- 
niers goûts pour la modique somme 
de $10 seulement. Chacun est in 
vite à examiner les marchandises ; 
accueil bienveillant de la part du 
patron et des employés.

—Allez chez M. Bunniil, 540 rue 
Sussex, pour vos fruits en sucre et 
vos confiseries, en gros et en détail.

Le teint—La 11 Lotion Persienne ” 
rajeunit le teint et lui rend l’éclat 
dû jeune à^e En vente chez tous 
les pharmaciens.

UNIS CURB ETONNANTEPréventif— Une personne qui fait 
ge régulier des “ Amers In- 
", ” est moins exposée que

un usa 
digènes
toute autre au maladies qui cou 
rent, comme la jaunisse, les fièvres, 
le choléra, etc.

Je me suis démis l'éjiauie à la suit' 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les dot 
leurs furent appelés, mais ne purent rt 
mettre mon bras à son état naturel. A| rn 
121 jours de souffrances atroces, j’alla4 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, .r 
médecin réussit à me remettre le bras et 
position, mais les nerfs étaient tellemer 
contractés que je ne p uvais plus que piit.1 
mon bras à an g e droit. Les nerfs h 
raissaient être en lil d'acier 
tous les remèdes ordinaires, 
du vinaigre, du Brandy et ie l’ainnk 
mais sans aucun ellet marqué. No* 
avions une petite quantité de votre ai idc 
* t liniment d huile. C'est le remède • 11.11 
donné les mei leurs résultats. Je n* .. 
trouvé que dans une phornv oie et en relit* 
quantité, et ayant dema'

temenu'a ciîe^' técla,q AVOjjr Perc*u complè- 
dant t es deux ans, j’ai essayé tous h ^ ,1, .,1 » . j — — w —j «es reniv-

vc, i eus a curiosité de m’en servir 
J’cn achetai une boite chez MM. Lavio- 

lette ?t Njlson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame, (. est M. Laviolctte lui-môme qui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que i’é- 
tais alors- n y a environ six mois—complè­
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et elle a suffi à me rendre ma cheve­
lure d autiefois, un peu plus claire cepen 

l ‘S cheveux étaient plus fins. TousBKTraont com™
Je suis gardien de la barrière de la COie 

oain Antoine, et je serai heureux de don­
ner la prouve de tous les faits que je - 
a attester \ tous ceux qui voudront se 
soigner. Je donne ce certificat de 
propie m vivement, en justice et en rt 
naiszanco uour l’auteur de cette mer 
leOBc découverte.

Allez passer vos vacances de Noel 
avec vos amis et ne manquez pas 
de voyager par le chemin de fer Ca­
ll dieu du Pacifiqu*, vu qu’il a d* s 
taux réduits spécialement pour'la 
saison des fêtes. Tous renseigne­
ment donnés avec plaisir ei billets 
en ve ite au bureau des billets de 
la compagnie à Ottawa, 30, rue El 
gin, et à la gare Union.

TOUS LES
; j’appliqua 
de l’alcool

r, 1 VOUS VOULEZ UNE BELLE ROBE, 
^ achetez votre étoffe chez THÉSKEARNS & RYAN,

aux pheriuo 
pourquoi ils ne gur-« nient pas < e r*
; “ Kh bien, me répond reut-ils, i.ov 

ce remède avait au 
I s ont été tellement s,

ÎOO, Kne Npark*.
“ Le Confortable” est le corset le 

plus amélioré de nos jours et le 
•<eul qui soit garanti incassable ; 
vous avez aussi l’a van’âge de faire 
trois differentes grandeurs avec le 
môme corset ; il est accessible à 
toutes les bourses, car le prix n’eu 
est que d’une piastre, 
voir, l’apprécier et l’acheter, au 
grand magasin de la rue Dalhousie, 
à l’enseigne de la boule verte. 

Nouvelle agréable,
Corset bien inventé,
Chose désirable,
Vous ne pouvez le casser

Sont réduits ’de 25, 30 
et 35 pour cent pour 
un mois seulement

Ve manquez pas cette occasion

Toute robe aclietfo dans notre magasin, 
mrra être confectionnée, au grc de 1 ache-

ne savions 
tant de valeur 
tisfaits b; mon témoignage que deptns 
en oiit acheté et en ont vendu des 
t tés. Mais "comme je ne pouvais atte >dr* 
vu que l’on pariait déjà du 
l'influence de l’Ether pour opérer sur moi 
bras et détendre les nerfs. J’ai piéfér 
vous écrire immé-liateme it pour vous u • 
mander de menvover six bouteilles, ma 
avant que la seconde fut épuisée, les .- x'i 
étaient détendus et je pouvais me ser. i 
de mon bras avéc facilité et sans dov.iuu 

Permettez moi de vous dire que .to­
nus servons habituellement de voti v ai 
iica et liniine -t d’huile comme r* mè". 

pour les brûlures, écorchures, entorse?, 
maux de reins et en général pour imib' 
les maladies externes et cela avrr, 
meilleures résultats qu’aucun remède r t 
peut donner. M< n médecin do -ne son e. 
tiere approbation • < e remède.

Voire tout d'-voué,
Rkvd. D Goohde,

Pembroke, N. II.

pas que

PIEKRE DA NIE.
SI. 50. Montréal, 23 Juillet 1883.

e me mettr» sou? <fè>En vente chez C. O. Daciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.KEARNS & RYAN. Venez le

An N important <mx Dame*
o’Ottawa et ties environ*.

MM. D Ch -liolrn et Cie. ont ré 
dnit leurs chapeaux, nuages, man 
tea u x, châles, pardessus, au pri x 
coû a J, * t toutes es aulr s mai 
cil indises en magisin réduites de 
dix pour cent, dans le but de vendre 
autant que possib e de leurs mar­
chandises d'hiver avant que les 
min veaux effets du printemps arri 
vent. Rapp tez-vous de l’adresse : 
Magasin de modes de Lome, 39 rue 
Sparks, la , première maison du 
genre en gros et en détail à Oitawa

Oscar McDonell,
EPICIER ET MARCHAND DE VINS

l'H V». 1 cri a

Cette pommade nouvelle fait pousser 
les cheveux sur les crânes les plus légar- 
ms. Que 1 on en juge par le cv. lilicat 
suivant :

J. L. R. Saint-Thomas d’Alfrec,
Comté de Presvott.

Je soussigné certifie que la pi minade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur 
ma tôle chauve à l’âge de quarante-trois 
ans. Elle est très recommandable.

ARTHUR CHOLETTlî.
Cultivateur.

En vente chez G. O. Dacier, rue * ussex, 
'Jiez h. I). Martin, rue Rideau, ei chez 
tous les pharmaciens

101, Rue RIDEAU,
Grande attraction— Grand assor­

timent de vaisselle, tapisserie de 
toute est ècu, verreries et bijoute 
ries.

or T A WA.

Tous ceux qui viendront 
visiter notre magasin y trouveront 
un grand choix d’articles pour 
étreintes de toute sorte pu tir le 
jour de Van. E. D. Thé reau ;t, No. 
290, rue Dalhousie. Toutes per­
sonnes qui ont des pelleteries à 
faire repasser, nettoyer et teindre 
peuvent s’adresser au môm • nu- 

11 née. 1m

3 déc"! 1883.

Ayant souffert du Rhumatisme pendait 
longtemps, on m'a conseillé de fane Pe 
saie de votre Arnica et liniment d'hui 
La première application me donna un sa 
lag-nnent immedia , et maintenant je su; 
capable d’agir à mes affaires, grâce à vol* 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue S*. Constant, Montréal.
En vente chez G. ). iJacikh, rue Sussex 

( Htawa.

L» VILLE ET LA PROVINCE 20février 1883 la Ottawa, 15 mars 1883.
Je certifie que depuis deux ans n.e 

cheveux tombaient beaucoup et qu'api-L 
''u.0, usage de la pomma-)
v A Lan IA Iro s fois mes chev, ux ont ce^6* 
do tomber

POUR ÊTRE HEUREUX
DwRION &, DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
UO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,

Accident—Hier matin, vers 6 heu­
res, à l’évêché d'Ottawa, quelques 
instants après que les serviteurs 
avaient allumé le poêle qui sert à 
faire bouillir l’eau du service des 
tuyaux à l’eau chaude, une explo- 

formidable s’est fait entendre. 
Le poêle a été brisé en plusieurs 
miettes, une fenêtre et une cloison 
ont été enfoncés. On suppose que 
cet accident est dû à ce que l’eau 
s’éta t congelée dans les tuyaux 
pendant la n .it. H mreusem.uii 
qu’il n’y avait p isonne dans la 
cuisine lorsque l’explosion 
lieu.

DANS LE MARIAGE

Voulez vous être heureux en mé­
nage, choisissez pour v. us marier 
un jour p: opice. 11 y a des jours 
qui portent malheur.

Un vieux manuscrit du XVe 
siècle donnant des conseils aux 
j-unes filles les engage à ne pas se 
marier les jours suivants :

Le 1er, 2, 4, 5, 7, 10, 15 janvier.
L 6, 7, 18 lévrier.
Le 1, 0, 8 mars.
Le G, 11 avril.
Le f>, G, 7 
Le 7, 15 j
Le 5, 19 juillet.
Le 15, 19 août.
Le G, 7 septembre.
Le 6 octobre.
Le 15, lb novembre.
Le 15, IG, 17 décembre
Janvier est donc le mois le plus 

dangereux pour se mari- r et octobre 
ie plus avantageux.

Il ne s’agit plus que de vérifier.
Les personnes qui se sont ma­

riées ces jours-là sont pri es de nous 
faire sa\ oir si elles soul malheu­
reuses en ménage. Nous pour 
-ons alor- no s assurer si 1’ uteur 
du manuscrit était un observateur.

méro.
—Achêt- z et servez à vos amis 

les thés et cafés achetés chez Stroud 
& frères.

L BELANGER,
I‘holograph*.

OTTAWA.
Nouveaux fonda de scènes variés, peints 

les meilleurs artistes du Cnnad-i. 
Grands avantages pour 1rs fêtes

Une douzaine de Portraits
CABINET SIZE,

Saint-Thomas d’A'fred,
19 janvier 1883.

Je certifie que la Valeria m’a été trè- 
utile en arrêtant la chute de mes cheveu* 
et en faisant pousser sur la partie chauv. 
des cheveux assez longs mais clairs. .)- 
-lois livre observer que je n’ai empli.>. 
qu une boite de La Valeria. Je suis L' 
de soixante-quatre ans.

sion
Discontinuation—Ayant décidé de 

discontinuer le commerce de mar­
chandises afin de donner plus d’ex­
tension A mon commerce de ma­
chine: à coudre, )'o£fre m int liant 
-•n v* nte, au prix coûtant, tout tno . 
assortiment de marchandées pour 
-ommes. Ceci n’est pas du humbug. 

Tout le funds doit être parti d ici 
au 15 janvier, afin de faire place 
pour les machines à coudre. Ne tant 
dans le commerce de marchandises 
que depuis un an, fout mon assor­

tions les derniers goûts. 
De plus longs commentaires sont 
inutiles.

Me a IB cts et un cadre valant $1.00, pour
80.00INSTITUT CANADIEN

îJhotogr«iphi‘-8 de toutes grandeure, satis* 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
F X. BOUGIEa eu

Dans l’aprè -ml«li a 2 heures 
l.e soir a 8 heures.

mat
win. mm D’HABITSDORION et DELORME, 

No. 140,
569 r:e Suss- x, coin de la rue 

18 Oct 1883.

Remède du Dr Sey—Le meilleur 
remedy contre les indig stions, les 
troubles du foie et da l’e. tomac, est 
sans contredit le Remède du Dr 
Sey ; il- devrait se trouver dans 
toutes les familles.

Allez passer vos vacances 
de Noel chez vos amis, et ne
manquez pas de voyager pL. 
mtn de fer Canadien du Pacifique, 
vu qu’il y a des taux réduits spécia­
lement pour la saison des fêtes 
Tous renseignements donnés avec 
plaisir et t-il.e s en vente au bureau 
des b llets de ia compagnie à Otia 
wa. 36, rue E.gtn, et â la ga e 
Union.

rue Sparks et 
Rideau.Amusements nouveaux et varies celte 

semaine.
Admission, 10 C, nts.

□ AUTOMNE ET D’HIVERla.

AVIS AliX FIELDSliment est
CHAPEAUX et CASQUES,Curran & Cie., Propriétaire'' est des p us-- considérables et comprend 

mutes les nouveautés.M. Bélanger 
2U ruu Rideau.

Cartes de visite—Nous sommes 
en mesure de faire l’impression des 
cartes de visite, cartes d’affaires, 
affiches, circulaires, etc., à court 
delai et a prix modérés.

— h-i-.p du Dr Coderre pour sou­
lage 1 s douleurs des jeunes eu- 
lants —25c. par bouteille.

Ne passez jamais devant l’étabüsemeni de
iar le chv- Notre ass-C/i liment e^t môme trop considé­

rable. nous voulons le diminuer enSirop des Infants du Or Coderre M. A. 1AL0NDE*
Ce sirop est prôna 
rée avec l’approna 
tion des professeur 

x de l’E ,-le de Méd.

. gi**
t F ulté de 
^ ’ • de l’ü 
■ du Collège

mm A BOA MRCHLsans entrer voir le magnifique assosrtiment
de TmIshch. Sac- a Ixhac CJâga- 
» e**. P ries cigares, Pipe»,
l ion lean \ de tout jrenre, ainsi qu’un 
infinite d’autres objets ti op longue à énumé­
rer, le tout se vendant à très bas prix.

NOTRE ASSORTIMENT DEde Chiru 
de Montrea 

Médec 
îversi* 

Victo»
ii il i: n 18 k 8*
le toute description, est le plus considé­

rable qui soit en celle ville.

Xos Prix sont des plus Populaires.
N’onblie pas que vous trouverez 

tout cela auPo r Noel et le jour de l w—CVst 
ch z M. Luur ut Duhamel que voti> 
trouveiez uu assorum nt de viau 
des fr.nch-s de tomes sortes au 
quartier et à la livie livrées à domi­
cile, M. Du bam-1 rem icie ses 
i otnuieu> ? pratiqu î* et le pt-blic 
en gp-ceral d i’eucoura. * m. ut 
qu’on lui a a ceo de ju-qu'à c.- jour. 
Une visite est îeap^ctueusement 
sollicitée.

Sans réserve—A l’enseigne du 
javiilon ruug^, rue Sussr’:, M. 
ieilemare v< ndra sans reservt son 

stock de chaussures aux prix de la 
manufacture, parce qu’il veut aban 
•luiin r le commerce de detail.

Le sirop des en­
fants est supêrieu 
à toutes les prépa 
rations calmante 
offertes aux mèit 

la santé de le;u 
avec la pli 
dans les en

Articles «le Fainibe.
—C’est votre faute si vous 

demeurez malade, lorsque vous 
pouvez obtenir des Amers de 

Houblon qui n’ont jamais 
trompé—Nkmo.

La f«-mme la n us aible, l’enfant le us 
polit, et le m -la-le le plus invalide peuvent 
faire usage d-s Amers «le houbloi 
toute sûreté et avec «le i ons résulta s.
- Les vieillards affligés de rhumatisme, 

de maladies des r ms ou toute autre mala­
die recouvreront leur première vigueur en 
ses rv nt des amers de Houblon.

Ma femme et ma fide ont • t- guéries p -r 
t’u>age «les Am» r-. de huubl n, et je les 
recommande a mes fidèles.—Ministre Mé­
thodiste.

No. 457, Rue SUSSEX
VA il ETE RRESQU’INFINIK DHEnfiCigne «le I* Pipe Turque

COLS,de famille 
enfants ;

pour conserver la 
il peut être donné 

grande confiance aux e 
suivants : Colique. Di;
Dentition doulon 
Rhume, Coqueluche,

Demandez le Sirop 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats

Le plusgrand remède Américain 
contre le RHUME. LA TOUX, L'ASIH 
ML, LA BRONCHITE, U EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Préparo avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et tonique. Su­
périeure à n'emporte quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerées. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suinte, de l'épi 
nelte rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix 
médecine.

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

niants 
arrhée, D^ssenterii 

insomnie, Toux•—Dati'serics et c -ufis ries (!»■ 
guûl, chez Bunuel, 540, me S is^ej,.

dd Dr Godkrrb e t
—C’est toujours avec piaisir qu»- 

.’attention de nos I* c 
méritent

nous attirons 
urs sur les articles qui 

le pair «nage public. Peu d’article?» 
probablement ont tfbtenu un succès 
égal à celui obtenu par le sirop de
GOMME d’EPINETTE ROUGE DE GRAY.
Des millers de familles au Canada 
ie conservent chez elles comme le 
meilleur re uède contre le rhume 
h Vtm vend des quantités consi 
dérables chaque jour. Nous ne 
pouvons que le recommander au 
public po.ir tous les cas de rhume, 
toux, etc. 11 est en vente chez tous 
Ls ona

Pour les fêles de N« ël et du Jour t 
de i’an, le giand i aga»in de la ru»- 
Daihousie, à l’en.-eigne ae la boni» 
vt-rle, est respieti lissant ; il es; 
d' COré pour la circonstance. Les 
pratiques s’en donnent à cœur joie 
pour choisir des étrennes ; le choix 
nr mai.q .e pa.-».

21 dec.
--Le? pilules de noix longues du 

.Nl» «îale guérissent le mal de tête, 
etc - -25r, uar boîte

Une visite - L 'Iroquois, tel est le 
nom d’un restaurant «ie première 
classe tenu p»r M. G. Giatton, » n 
face delà gaie Union, aux Chau- 
dtèies. Le public voyageur y trou 
vera toujours un choix de p emière 
classe en fait de vins, liqueurs et 
cigars. Repas servis a toute h» ure. 
Une visite est sollicitée avant d'aller 
ail.eurs.

277, ME WELLIXtiTtliX.

C. Gagné et Cie
PRIX, 23 Cto. LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. K. McGalÆ, Chimiste 

Montre»
1883

5 mars, 1883 lapour les fins de laPI ules de Noix Longues Composée?Demandez A tout bon médecin 
si les Amers de Houblon ne sont pas 

la meilleur- médecine dans le 
monde.

Tout le 
monde a 
entendu 
parler des 
effets pro­
digieux des 

inelles et 
pins 
l e s

Dans celle 
p r è pa r a- 
l i on la

De McGAL
Recouverte» n4lllS i§ny*

La lièvre m-ihria, les mala-1 es bilieuses 
iliati'ment les lieux oû

gomme ne 
se sépare 
’’ornais et 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bal- 
samiqu s, 
e x pe do­
rantes et 
Ioniques, 
sont con 
serrées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
cmpérutu- 

rc conlicn 
une grande 
q u unli t è 
de la meil­
leure gom­
me en so lu-

SIROPPour la gnèi» 
certaine u 

toutes les aile- • 
fm lions biliense . 
* torpeur du foi» 

maux de lév, 
in di gea tion. 
étourdies

quitter nt un »• 
arrive-ont les Am *rs «ie houblon.
“—Ma mère s’ost guérie complètement «le 

; aralysie et nev algie par l’usage des 
Amers de houblon.”—Ed Oswego Sun.

—Tenez vos iiite.-tiu?- en sauté avec les 
Amers de houblon et ne craignez pas la 
maladie.

Bassin de Carénage
COLOMBIE BtilTANNIQOE

OErmaciens
Concours—MM. Stroud & frères 

•louiierout au compositeur du meil­
leur poème sur l» ur thés de 40 cts 
un prix consistant en une boite de 
50 lb» de leur thé de 40 cents Les 
manuscrits ne s» ront pas lemis et 
seront la prorté é de MM. Strui.d & 
frères. Temps accordé 30 jours.

cas de ma­
ladies des 
poumons.

En France 
les méde­
cins en­
voient ré- 
g u li èr e- 
menl leurs 
patient s

phtisie 
dans les fo­
rêts de pin» 
et i eu r 
prescrivent 
une infu 
sion faite 
des bour­
geons d'é- 
pinelte

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite. et son e/fel pour ains idire 
fdsciâque dans la guérxso i des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec­
tables. Prix 25 cts. et 50 et s. h bouleile. 

Les mois “ birop de gomm* d'epmelle 
ge de Gray ” constituent noire marque 
egislrée de dommerce, nos enveloppes 
liquettes sont aussi enregistrées.
KERRY WATSON éf CO.

Pharmaciens en gros,
Seuls propriétaires et fabricants,

Montréal.
nov. 1882

GOMMEeme*v» 
-1 et de toutes n 
le mauvais fonctionu •

DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
• u soussigné, et portant la suscription 
‘Soumission pour Bassin de Carénage, 

C. B.,” seront reçues à ce bureau jusqu'à 
VENDREDI, le 8 Février, 1884, inclusive­
ment, pour la construction et Vaché 
de la partie non te minée du

tein de Cannage, au Portd'Esquimalt
COLOMBIE BRITANNIQUE, 

conformément aux plans et au devis que 
l’on pourra voir au Ministère des Travaux 
Publies, à Ottawa, et en en faisant la de 
mande à l’honorable J. W. Trutch, à Vic­
toria, C.B., àpaitir de Lundi, le 24 Décem 
bre prochain.

Les soumissionnaires sont avertis que 
rs soumissions ne seront point prises eu 
isidèrfltion, si elles ne sont faites sur le. 

foi mules fournies, si les prix ne sont poi 
indiqucK en regard de tous les items qui 
.'igiiven', et si elles 
uron:ce signatures.

Cbaoue soumission devra être acdompi- 
guc* -Vun chèque de banque accepté, pour 
ia »omme de $7,500, fait payable a 1 ordi 
Je t lionorable Ministre des T

malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommando- 
comme étant un des plus sûrs et des pi.

caces remèdes contre les maladies 
haut mentionnées. Elles ne conti 
pas de mercure ni aucune de ses p: 
lions. Tout en étant un puissan 
pouvant être administré dans 
quel cas, elles ne contiennent auc 
ces substances délétères qui pourrai 

dre préjudiciables à la santé 
ou des personnes âgées. Les i'i 
Noix Lo odes Composées, de McG 
préparées avec soin, avec 
centré, tiré de la noix longue et combim 
avec d’autres principes végétaux, de me 
niôre à les placer au premier rang pan- 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à ptt 
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste 
Montrée

inoffensive, 
en y mêlent des

rouveront 
Amers de

—L’eau à la glace est rendue 
plus fraîche et fortifiante 
Amers de houblon.

—Le vieux et les infirm 
joueur et la jeunesse dans les

Ü'PISETTE
, |£i vement

imporH

des enfanu 
Pilules a

ROUGEt purg—Rappelez vous que j’ai encore 
sucreries

Présents—Les p us beaux livres 
de prière, albums et objets de fan 
taisie pour Noël et du 1er de l’an 
viennent c’être r*-çus chez P. G. 
Guillaume, No. 455, rue S« ssex. 
ainsi qu’un grand choix de cartes 
avec inscriptions en français et en 
anglais.

t.Ois mille livres de 
(melanges) que je vends à grai d 
sacrifice.

wM
DE

i» yN. A. Savard, rue Daihousie.
un extrait GRAY.mKahoka, Mo., Fev. 9, 1880 

J’ai acheté de M Bishop & Cie. 
l’automne dernier, cinq Douteilhs 
de vos Amers de H ublou pour ma 
filie et j’en ai été t- ès satisfait. Elles 
ui ont fait plus de bien que toutes 

les médecines au’elle avait prises 
depuis S'X ans. Wm. T. McClure.

Ce qui précède vient d*- la part 
d’un cuitivateui digne de foi, dont 
la fille a été malade pendant sept 
ou huit ans, et n’a pu obtenir de 
soulagement que par les Amers de 
Houblon, 
ussi bonne santé que tome autr- 

monde. Nous ven

lion com­
plète.Vente à l’Encan—150 boites de pommes en ca 

nistres de 3 ltvres? seront vendus à 
15 cts. Fraises, pois vert, bléd’iude, 
et toutes autres sortes de fruits en 
canistre, chez

qui
D'c» FONDS CONDAMNÉ Dï

MAGASIN MILITAIRE
CONSISTANT EN

ne portent pu
U.1883

SP UCINE piGrande# Capotes pour artille­
rie et Infante) le. Tuniques, 
Paumions, Gro» Ca que», 

Casq et es etc., etc.
La vente aura lieu le

N. A. Savard. ravauxmeilleures 
offertes jueq 

au public, pour le soûla* 
ment immédiat et la gt. 
rison de la Toux, du Rhuti t 
de la Bronchite, de l'fi 
rouement, de la Croupe 
de toutes les maladies <1#*1 
Gorge et des Poumons 

A vendre partout à 25< 
60c la i -ou teille.

B. E. McGALE, Chimie e.
Montrée

Une des
Jour a soumission aura étt acceptée, refuse 
df signer le contrat sur demande à elle faite 
à col iffet ou si elle ne le termine pas inté- 
g.&lo nent. Si la soumission n’est pas ac­
ceptée. le chèque sera remis 

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus i asse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
F. H. KNNI8,

Secrétaire.

a confisqué si la
Ottxwa, Unt., HJ Juillet 1880 

Cher Monsieur,—J'à\ beaucoup de plai­
sir à recommander l'Elexi» de Down, pour 
les rhume?, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, nr j'en ai fait usage pendant dix 
a lanr ma famille, et avec le plus grand 
suv'iiès. Nous en avons toujours à la 
maitou, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John HilL.

JEUDI, 27 COtRANT,Elle est maintenant eu >i cA DEUX HEURES,
A l’ancien magasin militaire, au pied des 

Ecluses du Canal Ottawa.
A. B. jiacmmLü,

personne au 
don* une grande quantité des Amer?» 
de Houblon et les cures sont nom 
breuses

Ministère des Travaux Public, 
Ottawa, 12 novembre, 1888.W. H> Bmhop & Cib. Encanteur de la Reine. Gm888
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